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ADRESSE 

DES  CITOYENS  DE  ROUEN 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

laaprxraée  par  Décret^du  20  Août  1792  ,  l'an  la  Liberté 

et  le  premier  de  l'Egalité. 


Législateurs, 


Un  peuple  magnanime  ôc  digne  d'avoir  brifc  fê« 
fers  5  hïïé  d'une  trahifon  d^  quatre  années ,  indigné 
de  retrouver  fans  cefTe  Worms  âc  Coblentz  dans  le 
fein  de  la  Capitale  ,  vient  de  s'élever  enfin  contre 
les  perfides  manœuvres  ôc  lei  complots  fcélérats  des 
defpotes  Se  des  confpirateurs. 

Mais  toujours  patient,  bon  Se  généreux,  même 
avec  des  traîtres  ôc  des  lâches  ,  'avant  comme  après 
la  vidoire  5  ce  n'a  été  qu'après  les  premiers  coups 
de  fes  ennemis  ,  après  la  provocation  la  plus  barbare  , 
que  ,  tout  en  dédaignant  l'or  &  les  richefîes,  il  a 
foudroyé  ce  Palais  qui  leur  fervoit  de  repaire  ^  qu'il 
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a  vengé  fa  liberté  &  le  fang  de  fes  frères  ^  qu'il  a  fauvé 
la  Pairie. 

A  fa  noble  intrépidité  vous  avez  joint  la  fagelle  ôc 
!a  fermeté  de  vos  mefures  ;  de  ces  mefures  qui  con- 
fondent &  terralTent  Timpofture  en  juftifiant  par  le 
fait  même ,  aux  yeujx  de  toute  l'Europe ,  la  pureté 
de  vos  principes  fi  hautement  6c  fi  méchamment 

calomniés.  ,    .        j  pt? 

Vous  avez  faifi  courageufement  le  timon  de  1  Em- 
pire 5  tant  de  fois  égaré  paf  des  mains  inhabiles  ou 
coupables  ;  ôc  vous  faurez  le  régir  sûrement ,  &  le 
garder  pour  le  falut  commun,  tant  que  durera  Forage 
qui  gronde  encore  fur  nos  têtes.  Tous  les  bons  ci- 
toyens ,  tous  les  vrais  enfans  de  la  Liberté  vous  ap- 
plaudiiTent  &  vous  admirent.  A  la  voix  de  cette  m^me 
I^iberté  ,  de  cette  précieufe  égalité ,  à  ce  nom  cher 
êc  facré  de  la  Patrie,  leurs  cœurs  s'enflamment ,  leurs 
courages  fe  rallient,  fe  preffent  au-tour  des^fages  ôc 
généreux  défenfeurs  de  leurs  droits.  Tous,  d'un  con- 
cert unanime  ,  vous  jurent  conftance  à  l'épreuve , 
attachement  inviolable  ,  fidélité  jufqu  à  la  mort ,  en 
même  temps  qu'ils  dévouent  à  l'opprobre  êc  à  l'infamie 
des  fiècles  préfens  ,  à  l'horreur  ôc  l'exécration  des 
fiècles  à  venir,  les  membres  vils  ôc  corrompus  qui 
vous  ont  trahis  ou  abandonnés. 

Auguftes  repréfentans  du  peuple  Français ,  &  nous 
auffi  nous  vous  jurons  de  reconnoitre  pour  lois  de 
l'Empire  ,  d'obferver  religieufement  comme  telles,  ôc 
de  défendre  au  prix  de  notre  fang,  au  péril  de  notre 
vie ,  tous  les  décrets  émanés  de  la  fouveraineté  na- 
tionale ,  dont  vous  êtes  en  ce  moment  les  uniques 

organes,  ,   r  ^ 

Nous  vous  jurons  encore  de  furveilier  au~tcur  de 
nous  &  de  tout  notre  pouvoir ,  de  dérîoncer  fans 
Xîraiate  ôc  fans  relâche  à  votre  vigilance  ôc  votre  m- 
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flexibilité,  toute  oppofition  ou  réfiftance  à  ces  mêmes 
décrets,  de  quelque  part  qu'elle  s'eleve ,  toute  neg  - 
gence  &  toute  infrason  quelconque  ,  merne  tout 
lae  ou  moyen  dilatoire  qui,  maigre  le  zele  &  latti- 
vité  des  miniftres  citoyens  que  vous  nous  avez  rendus, 
pourroit  empêcher  ou  fufpendre  leur  prompte  &  en- 
tière exécution.  ,      ,  „ 

En  vain,  étonnée  de  l'attitude  calme  &  tranquille 
de  cette  Cité  parmi  !a  fermentation  générale,  du 
nombre  &  de  la  fécurité  des  étrangers  qui  sy  railem- 
blent,  la  malveillance  dans  les  deux  partis,  a  tente 
plus  d'une  fois  de  répandre  des  nuages  fur  1  ardeur 
&  la  fincérité  de  fon  patriotifme.  Il  exifte,  oui  lans 
doute  il  exifte  dans  notre  enceinte,  dans  nos  viUes 
&  nos  campagnes,  fous  les  armes  &  dans  leurs  foyers. 
Se  plus  qu'on  ne  penfe  pour  le  défefpoir  de  nos  conl- 
pirateurs  du  dehors  &  du  dedans ,  de  vrais ,  de  braves 
&  fincères  amis  de  la  Liberté  &  de  l'Egalité,  qui  fau- 
ront  vivre ,  combattre  &  s'immoler  pour  fa  détente  ; 
&  ceux-là  refteroient  bien  au-deifous  de  la  meiure 
de  la  vérité  ,  qui  n'en  calculeroient  le  nombre  que  lur 
celui,  te!  qu'il  puiffe  être,  des  lignataires  de  cette 
adrefle. 

Suiverd  les  fignaturts. 
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